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Les 26 et 27 octobre derniers, l’Université du Québec en Outaouais (UQO) accueillait le colloque 
Muséo-Connexion : concepts et pratiques. Près d’une centaine de personnes étaient 
rassemblées sur place et en ligne afin de réfléchir aux significations et à la portée potentielle de 
la connexion dans le monde muséal. Se détournant du sens technologique du terme, le comité 
organisateur, présidé par la professeure Nada Guzin Lukic, souhaitait plutôt envisager la 
connexion en tant que liant spatial et social. Muséologues, chercheuses et chercheurs ont 
partagé leurs réflexions et expériences durant quatre panels, mais aussi lors d’ateliers organisés 
par des doctorants et doctorantes de l’UQO et de l’UQAM.  

Ces deux journées faisaient écho au colloque Muséo-Séduction, Muséo-Réflexion. Organisé en 
1989 sous l’impulsion des muséologues Annette Viel et Céline De Guise (également à la barre 
en 2023), cet évènement rendait compte des mutations du monde muséal à la fin des années 
1980, avec notamment une ouverture nouvelle vers les publics, ainsi qu’un tournant marketing et 
évènementiel des institutions. Seducere, “amener à soi” ; mais en 2023, qu’en est-il de la relation 
des musées à leur environnement et à leurs communautés ? Sommes-nous face à un 
changement de paradigme où la séduction ferait place à la participation ?  

Ces questions ont trouvé une assise concrète dans une nouvelle institution, le Musée régional de 
l’Outaouais (MRO). Créé en 2022, le MRO représente l’aboutissement de réflexions et de 
démarches entamées dès 2015 pour doter l’Outaouais de son propre musée régional. Entendons 
par là un musée ayant un mandat de représentativité de l’ensemble des communautés du 
territoire et de valorisation in situ de leurs patrimoines, et non simplement un musée sis dans la 
région ; on en dénombre déjà plusieurs, sans compter des centres d’interprétation et des galeries 
d’art, que l’équipe de l’UQAM a eu le plaisir de découvrir en partie.  

La longue gestation du MRO peut s’expliquer par la spécificité de la réalité outaouaise. Comme 
l’a souligné Francis Rancourt-Proulx, vice-président du conseil d’administration du MRO, 
l’Outaouais est historiquement une “région de passage”, “aux identités multiples” ; il peine à forger 
sa singularité. Le MRO est donc un établissement en mal de connexions, ou qui, du moins, en 
cherche encore les chemins. Les interventions au colloque ont ouvert plusieurs pistes, tout en 
pointant certains défis.  

Un premier impératif semble être de dépasser l’opposition entre le centre et la périphérie en 
amenant, pour ainsi dire, le centre là où le besoin s’en fait sentir. Une telle approche en réseau a 
été présentée par François Mairesse, dont la conférence d’ouverture exposait l’idée de musée 
“rhizomique”. Décentrer les perspectives, c’est par exemple valoriser les mémoires personnelles 
afin de singulariser l’histoire pour mieux se reconnecter au territoire. Un musée connecté ouvre 
sur une multiplicité de récits, crée des liens interpersonnels, permet la découverte d’altérités et 
prend en compte les communautés marginalisées. Ce musée connecté devient alors un espace 
de sociabilité, qui doit concilier des échelles individuelles et collectives. De la “liction”, on passe 
à la “reliance”, pour reprendre les concepts de Daniel Schmitt.  



Il semble également nécessaire de constater les déconnexions qui existent parfois entre les 
musées et certaines communautés, autochtones notamment. Certaines limites institutionnelles 
existent, et d’autres modes d’action sont possibles. Les acteurs et actrices du champ muséal se 
trouvent donc de plus en plus confrontés à leur propre positionnement, comme l’ont montré 
plusieurs interventions qui ont témoigné d’initiatives de partage d’autorité.  

De Muséo-Séduction à Muséo-Connexion, en somme, que la dynamique soit d’aller vers l’autre 
ou d’amener à soi, le défi repose sur le dépassement de relations unidirectionnelles afin d’assurer 
des interconnexions pérennes et durables, favorisant l’agentivité des individus et des 
communautés. Rendez-vous dans trente ans pour faire le point sur cet ambitieux programme ! 
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